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L’échec des politiques 
 

 

 

 

Ainsi et une fois de plus, la fois de trop, les hôpitaux privés seront sous tarifés, ne bénéficiant 

d’aucune augmentation (+ 0,3%) alors que les hôpitaux publics bénéficieront d’une augmentation 

(insuffisante) de 4,5 %… Il faudrait normalement plus de 10 % d’augmentation pour le secteur 

hospitalier public et privé …  

 

L’UFML-S demande à Mme la Ministre Catherine Vautrin et à M. le Ministre Frédéric Valletoux 

d’expliquer cette différence de traitement et donc d’augmentation entre les hôpitaux privés et les 

hôpitaux publics. Comment, et sur quelles bases, le justifient t’ils ? 

 

Le bricolage, la manipulation, les trucages, et les arrangements politiques, cela suffit ! Par vos 

décisions, à vous et à ceux qui vous ont précédé, les hôpitaux publics et privés sont à terre ! Vous 

ne sauverez pas l’un en détruisant l’autre… 

 

Actuellement plus de 50 % des établissements privés sont en déficit, dont une grande partie en 

graves difficultés. Votre légèreté à gérer est coupable, l’UFML-S vous le dis ! Vous mettez en danger 

les établissements, les soignants et personnels qui y travaillent, vous mettez en danger les patients. 

Que vous le vouliez ou non, notre système marche sur deux jambes. La médecine libérale et les 

hôpitaux privés sont indispensables au bon fonctionnement des hôpitaux publics qui sont dans 

l’incapacité la plus totale d’absorber les soins fait par ceux-là.  

 

Vous prenez un risque inconsidéré en jouant la déstabilisation, en espérant déshabiller Pierre 

pour habiller Paul. Vous ne mesurez pas l’état de délabrement du système, pas plus que sa 

fragilité. Vous ne mesurez pas l’état d’épuisement des soignants dans le secteur public 

comme dans le secteur privé.   

 

La différence de traitement que vous appliquez n’a pas de fondement. Pas plus que n’a de 

fondement votre budget. Vous participez à un gouvernement qui a voté le budget par 49,3 et qui 

s’est « trompé », rendez-vous compte … de quelques milliards… Vous continuez cette politique au 

doigt mouillé qui met en péril les deux secteurs.  
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Quand par-dessus cela nous vous entendons annoncer que le parlement prendrait la main si la 

médecine de ville ne signe pas un accord aujourd’hui irréaliste, nous sommes plus qu’inquiets. 

 

Tout ce que nous a montré le parlement et au-delà le gouvernement c’est précisément son 

incapacité à gérer la santé.  

 

Parlons-nous franchement : les hôpitaux comme les cliniques, comme la médecine de ville, sont 

engagés dans un marathon permanent, des plus difficile, celui de la course pour le soin, pour les 

patients, pour toutes celles et ceux atteints de maladies. Dans cette course ils ont un handicap, des 

gueuses aux pieds. Ces gueuses, c’est vous ! vos décisions, votre administration ! Vos décisions 

nous plombent, et provoquent effondrement, perte de sens, départs…  

 

Et vous continuez…  

 

L’UFML-S l’affirme, l’état de notre système de santé n’a jamais été aussi grave. On ne soigne 

pas un patient sans l’avoir examiné, sans connaitre sa ou ses pathologies, et sans prendre le 

temps de cette compréhension. Nous appelons les Ministres de la santé à bien mesurer les 

conséquences de leurs décisions, et à user de ce qui fait notre médecine « primum non 

nocere ». 
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